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 L’Edito du Père Éric  

 

        Chers frères et sœurs,  
 
 
      Sous les traits d’un petit enfant fragile qui 
deviendra « l’homme Jésus », Dieu nous montre son 
vrai visage. « Dieu personne ne l’a jamais vu ; le Fils 
unique, qui est dans le sein du Père, c’est Lui qui a 
conduit à le connaitre. » 
     Les Pères de l’Eglise exprimeront cette réalité à 
travers une formule forte : Jésus est le « Typos tou 
patros » ; « la vivante image du Père ». 
 
     Dieu est Père ; A cet Enfant, il dit : « tu es mon Fils, 
aujourd’hui je t’ai engendré. » 
 
     Il n’est pas cette sorte de « grand ordinateur » qui 
programmerait et piloterait froidement les hommes et 
les événements de notre monde. Il n’est pas non plus 
le « grand gendarme » de l’Univers dont le « travail » 
serait de corriger ou de punir. De fait, beaucoup de nos 
contemporains ne croient pas parce que le Dieu qui 
leur a été présenté, ou qu’ils se sont eux-mêmes 
imaginé, est une caricature ! 
 
     Dieu n’est pas un Dieu sans visage. En effet, en 
Jésus resplendit « le reflet resplendissant de la gloire 
du Père, expression parfaite de son être » ; Dieu nous 
invite donc à le regarder autrement. Sur le visage de 
son Fils bien aimé, nous découvrons les traits du Père.  

 
     En Jésus, Dieu montre son visage de jeunesse, de 
simplicité, de paix et d’amour. « Nous avons vu là sa 
gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils 
Unique, plein d’amour gratuit et de vérité. » 
 
     A son apôtre Philippe qui lui demandait « Montre-
nous le Père », Jésus répondit : « Celui qui m’a vu a vu 
le Père » (Jn 14,8-9) 
     Noël c’est le visage d’enfant à travers lequel nous 
découvrons, émerveillés, le visage aimant de Dieu. 
 
     Joyeux et Saint Noël et que le « visage aimant de 
Dieu » nous réconforte et nous redonne l’Espérance 
pour la nouvelle année qui vient… 

 
           Bien fidèlement, votre Curé. 
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PRIER AVEC SON CORPS 

Nos gestes et nos attitudes pendant la messe 

  

 

  Bien sûr, notre geste essentiel, celui qui ouvre la 

messe, c’est le signe de croix : notre Echo en a déjà rappelé 

le sens profond (No 18 - avril 2017). 

 Mais il y a d’autres gestes, et d’autres manières de se tenir 

pendant la messe, qui nous sont tellement familiers que 

nous en oublions peut-être la signification. Et pourtant 

chaque geste, chaque attitude sont porteurs d'un sens 

spirituel, en correspondance avec chaque moment de la 

célébration. 

 

Se tenir debout – C'est sans doute la posture liturgique par 

excellence : c'est l'attitude du vivant, l'évocation de cette 

parole de Jésus « lève-toi et marche ». Être debout, c'est 

être disponible, prêt à partir comme le pèlerin. C'est aussi 

une attitude d'accueil et de respect : nous la pratiquons 

dans la vie de tous les jours, pour accueillir une 

personnalité, ou tout simplement un invité, ou pour rendre 

un hommage. C'est ce signe d'accueil et de respect qui 

nous met debout au début de la célébration, ou pour la 

prière finale. 

 

 

 On se met aussi debout pour écouter l'Evangile, 

mais en Afrique on l'écoute assis pour les mêmes raisons 

qu'on écoute assis les autres lectures, nous allons y 

venir. 

 Aujourd'hui on se met habituellement debout 

aux moments de la consécration, ou de la communion, 

la disparition des prie-Dieu et de la table de communion 

nous y incitant, alors que traditionnellement on 

s’agenouillait. Rappelons-nous alors que la position 

debout est celle du respect, de l'accueil, et de la vie. 

 

La génuflexion et l'agenouillement – Ces gestes sont 

de tradition lointaine, à l'origine gestes de l'étiquette de 

la Cour royale, gestes de soumission et d'humilité. On 

mettait le genou gauche à terre pour faire allégeance à 

son seigneur, ou pour être adoubé chevalier. La tradition 

chrétienne a adopté ce geste, mais en demandant de 

mettre le genou droit à terre pour la génuflexion. C'est 

pour nous un geste d'humilité, d'adoration, c'est le nôtre 

devant le Saint-Sacrement, ou celui du célébrant au 

moment de la consécration. C’était celui des rois mages 

devant Jésus enfant. 

 L'agenouillement, le fait de se mettre à genoux, 

on l'a dit, se pratique moins, mais il reste le geste de la 

supplication, de l'adoration.  
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La position assise - C'est d'abord la position de 

l'écoute. On prend du recul, on n'est plus dans 

l'action. On s'assoit pour écouter les lectures, comme 

l'enfant écoute l'enseignement du maître. C'est aussi 

une position de recueillement : celle que nous 

adoptons à l'offertoire dans l'attente de la 

consécration. 

Enfin celle de la méditation dans le silence qui suit la 

communion.  

 

Se frapper la poitrine – C'est un geste habituel, au 

cours du Je confesse à Dieu (oui, j'ai vraiment 

péché), de l'Agneau de Dieu, ou avant la communion 

en reconnaissant que je ne suis pas digne de Te 

recevoir. Les Evangiles évoquent souvent ce geste, 

qui était un geste de deuil et de souffrance, par 

exemple celui des femmes se frappant la poitrine en 

voyant Jésus porter sa croix. La souffrance, c'est 

aussi celle du pécheur qui se reconnaît coupable et 

regrette sa faute. On dit parfois battre sa coulpe, se 

reconnaître coupable. 

 

Se signer avant l'Evangile – Ce geste, qui 

accompagne l'annonce de la proclamation de 

l'Evangile, a une valeur d'engagement très forte. En 

traçant un signe de croix sur notre front, notre bouche 

et notre cœur nous disons : « Que cet Evangile 

pénètre mon intelligence pour que je le comprenne, 

ma bouche pour que je le proclame, mon cœur pour 

que j'en vive ». 

 

Le baiser de paix – Geste liturgique très ancien 

(suspendu aujourd'hui par les consignes sanitaires), il 

fait écho notamment à la demande de Saint Pierre 

dans sa première Epitre : « Saluez-vous les uns les 

autres dans un baiser de charité ». Remis en valeur 

par le Concile Vatican II, il n'est peut-être pas 

toujours très bien compris. Parfois nous avons 

tendance à en faire une poignée de mains entre amis, 

une occasion de saluer nos voisins. En réalité, il est 

une réponse aux paroles du célébrant qui nous 

rappelle d'abord que Jésus est venu apporter sa paix, 

celle qu'il annonçait en apparaissant aux apôtres 

après la résurrection. Puis le célébrant nous la 

transmet à son tour et nous invite à la transmettre 

autour de nous. En la partageant avec nos voisins, 

nous la partageons avec toute la famille humaine. Il 

est en même temps signe de réconciliation avec nos 

frères, communion avant la communion. 

 

Prier les bras ouverts – C'est une attitude très 

biblique, Isaïe par exemple nous y invite : « Levez 

vos bras pour la prière ». On lève les bras vers le Ciel 

en signe de contemplation, et aussi de rassemblement 

et d'ouverture aux autres. C'est pourquoi beaucoup 

prient le Notre Père de cette manière, à l'exemple du 

célébrant. Mais pour que ce geste ait toute sa 

signification, il faudrait le faire vraiment en levant les 

bras, pas en les ouvrant seulement au niveau de la 

hanche !  

 

 Ces gestes ou ces attitudes, parmi d'autres, ne 

devraient pas être de simples habitudes, mais 

l'expression de notre Foi. Plus que le reflet de la 

sensibilité de chacun, ils devraient aussi être signes 

de l'unité de l'assemblée.  

 

 Voici ce qu'en a dit le Pape Benoît XVI : 

« Notre prière demande les gestes de notre corps. 

Puisque le Seigneur, le Ressuscité, se donne lui-

même dans son corps, nous nous devons de répondre 

aussi avec notre âme et notre corps. Toutes les 

possibilités spirituelles de notre corps sont incluses 

dans la célébration de l'Eucharistie, chanter, parler, 

garder le silence, s'asseoir, se lever, s'agenouiller ». 
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L’ECHO DE NOS PAROISSES 

A TOUT JUSTE HUIT ANS ! 

 

C’est en décembre 2012 que 

paraissait le premier numéro 

de « L’Echo de nos Paroisses, 

journal du Secteur Pastoral de 

Castillon-la-Bataille ». Après 

l’éditorial qui nous souhaitait 

un « SAINT ET JOYEUX 

NOËL », il contenait 

notamment, outre les 

informations sur la vie de la paroisse, un article intitulé 

« être enfant de chœur », un autre « qu’est-ce qu’un 

psaume », un autre encore « l’église de Gardegan ». 

 

 En dernière page figurait ce texte « A nos lecteurs : 

vous venez de découvrir le No 1 du nouveau journal du 

secteur paroissial castillonnais. Nous vous prions de bien 

vouloir pardonner les nombreuses erreurs et 

imperfections. Nous espérons que vous souhaiterez 

participer au prochain numéro de votre journal paroissial 

et nous vous proposons de nous adresser vos articles et 

remarques, soit sur papier à la maison paroissiale, soit 

par courriel cure.castillon@gmail.com ».   

 

 Il n’y a pas un mot à changer : votre Echo, préparé 

chaque trimestre par une petite équipe de bénévoles, peut 

certainement être amélioré avec la participation de tous ses 

lecteurs. N’hésitez donc pas à envoyer vos critiques, vos 

suggestions, vos propositions d’articles, soit à la maison 

paroissiale, soit à l’un des membres de l’équipe de rédaction. 

Ou peut-être à rejoindre cette équipe ? 
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Un livre étonnant et détonnant du Pape François 
Un temps pour changer 

 
Né de ses échanges avec l’écrivain anglais Austen 

Ivereigh, ce livre est un appel à la réflexion sur les 

crises que traverse le monde, et une invitation à 

l’engagement. L’intitulé des trois chapitres, comme le 

titre du livre, marquent clairement l’incitation du 

Pape : « Voir, choisir, agir ». 

Le Pape précise qu’il entend s’adresser à tous, 

chrétiens ou non, et nous prévient dès le prologue : « Je 

crois que les temps que nous vivons sont décisifs ».  

C’est un livre qui va sans doute surprendre, peut-être 

choquer. Partant de la crise de la COVID qui « révèle 

les hommes tels qu’ils sont avec du bon et du 

mauvais », le Pape François évoque les COVIDS 

personnelles qu’il a vécus, qui ont « changé ma vie » 

puis toutes les crises qui secouent le monde : peuples 

persécutés en Chine, au Pakistan ou en Egypte, rejet 

des migrants, course aux armements, abus commis par 

certains membres de l’Église…...Il déplore le « virus 

de l’indifférence », l’assassinat de George Floyd aux 

Etats-Unis, l’insuffisante place faite aux femmes 

( estimant au passage 

qu’elles sont à l’origine de 

fortes avancées dans la 

réflexion économique ), les 

statues abattues dans 

certains Pays, et plaide 

pour la mise en œuvre du 

revenu universel de base. 

Il insiste beaucoup sur la 

nécessité pour l’Église, qui 

est « un peuple aux multiples visages », « d’embrasser 

les périphéries », d’aller vers ceux qui souffrent ou 

sont abandonnés. Et il précise : « La tradition n’est pas 

un musée, la vraie religion n’est pas un congélateur, et 

la doctrine n’est pas statique, mais elle grandit et se 

développe ».  

Retenons cet appel : 

 

« Vois sur quoi tu es centré et décentre-toi. 

La tâche consiste à ouvrir des portes et des fenêtres ». 
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  Le Carnet        

 
BAPTEMES 

OCTOBRE 
 
PUJOLS 
Luc DELSUC LOUFOREST 
SAINT MAGNE 
Lise PASTOR 
CASTILLON LA BATAILLE 
Flore GACON BARILLOU 
LES SALLES 
Diégo JOUANNET 
GARDEGAN 
Liam COURTADE 
SAINT PHILIPPE 
Hector CHABOT 
 
 
 

 

MARIAGES 
SEPTEMBRE 

 
 
CASTILLON LA BATAILLE 
Alexiane CHEVRIÉ et Antoine PEYRIGUÉ 

 
 OBSEQUES    
              
               OCTOBRE 
 

SAINT MAGNE 
M. BOISSEAU Jean-André 96 ans 
LES SALLES 
Mme COURCELLE Odette 85 ans 
SAINTE TERRE  
M. SPEZIALI Alain   53 ans 
MOULIETS 
Mme BLANCHIER Pascale 54 ans 
 
 

            NOVEMBRE 
 

CASTILLON 
Mme CARON Jeanne   85 ans 
SAINTE TERRE 
Mme CONTRÉ Jeannine 90 ans 
SAINT PEY 
Mme FLEURY Eugenia  87 ans 
SAINT MAGNE 
Mme DEPONS Maïthé    96 ans 
M. PIALLEPORT Guy  81 ans 
Mme SAIGNETTE Céline 50 ans 
SAINT PHILIPPE 
M. PAZAT Roger  83 ans 
 
 

             DECEMBRE 
SAINT MAGNE 
Mme Amabile PALLARO 93 ans 
M. Florian LACOMBE                  23 ans 
CIVRAC 
M. Robert DUVIGNEAU              87 ans 
ST GENES 
M. Robert PEYRAT                      83 ans 
STE TERRE 
M. Marcel MAUGUILLON          78 ans 
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CL’Echo de nos paroisses, trimestriel 
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      N’hésitez pas à vous inscrire à notre NewsLetter, et recevez chaque 
      Vendredi les informations directement dans votre boîte e-Mail 

Seules les messes du Week-end sont indiquées.  
Pour les messes en semaine, se référer à la feuille dominicale qui, seule, fait foi. 

Masque obligatoire, gel hydroalcoolique à l’entrée des Eglises 
Pour le bien de chacun et de tous, merci de respecter les « gestes barrières » 


